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Introduction

À quel âge les enfants devraient-ils commencer formellement leur scolarisation? Les pratiques
varient considérablement en fonction des pays, des villes au sein de chaque pays et même en
fonction des familles dans les petites communautés. La question empirique concerne l'âge auquel
les enfants sont émotivement et intellectuellement prêts à entreprendre un programme scolaire
formel.

Sujet

Les décideurs politiques débattent de l'âge auquel l'entrée à l'école devrait être autorisée et celui
auquel elle devrait être obligatoire. Beaucoup de parents sont confrontés à la question de savoir
s'ils devraient envoyer leurs enfants à l'école aussitôt qu'ils sont admissibles ou s'ils devraient
attendre une année supplémentaire pour augmenter leurs chances de réussite. Ce rapport résume
les données sur les impacts de l'âge auquel les enfants entrent à l'école sur leur développement
social et scolaire.

Problèmes

Le fait que les enfants ne se développent pas tous au même rythme complique la détermination
de l'âge approprié pour entrer à l'école. On trouve des variations substantielles en matière
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d’aptitudes nécessaires à l’entrée à l’école, indépendamment de l'âge auquel les enfants sont
autorisés à le faire. Ces aptitudes varient aussi en fonction des expériences des enfants propres à
leur entrée à l'école. Ceux qui ont acquis une vaste expérience de groupe en milieu préscolaire ou
dans d'autres programmes éducatifs peuvent être plus à l'aise et mieux préparés pour supporter
l'école que leurs camarades du même âge qui ont peu l'expérience de ce type d'environnement.
En conséquence, l'âge sera toujours un faible prédicteur de la préparation à l'entrée à l'école.

Contexte de la recherche

Trois stratégies ont été utilisées pour évaluer les impacts de l'âge de l'entrée à l'école sur la
réussite scolaire des enfants, et parfois, sur les problèmes socioémotifs ou de motivation.
Premièrement, les études ont comparé les résultats des enfants qui étaient entrés à l'école un an
après leur âge d'admissibilité et de ceux qui avaient commencé l’école dès qu’ils étaient
admissibles. Une deuxième stratégie méthodologique consiste simplement à comparer les
différentes dates de naissance des enfants du même niveau scolaire. Dans chaque niveau, on
retrouve au moins un étalement de 12 mois dans les âges. En supposant que les dates de
naissance des enfants sont distribuées aléatoirement, les associations entre cette variation
naturelle de l'âge d'entrée et les résultats des enfants suggèrent que l'âge a un impact. Parmi les
études qui ont eu recours à cette méthodologie, peu d'entre elles ont évalué les changements en
terme de réussite au cours de l'année scolaire; elles ne peuvent donc pas être utilisées pour
déterminer si les enfants plus âgés profitent relativement plus de la scolarisation (c'est à dire ont
davantage d’acquis) que les plus jeunes. Cependant, ces études révèlent si les enfants plus âgés
réussissent mieux en moyenne que les plus jeunes. La troisième stratégie, et la plus
convaincante, consiste à comparer les enfants du même âge, mais qui sont dans des niveaux
différents, ainsi que ceux qui ont un an de différence et qui sont dans le même niveau. Cette
stratégie fournit des informations sur les impacts relatifs d'une année supplémentaire de temps
(maturation et expérience générale en dehors de l'école) versus une année supplémentaire de
scolarisation.

Résultats de la recherche

Entrée retardée. Les études portant sur les enfants qui ont retardé d'un an leur entrée à l'école
sont difficiles à interpréter parce que la sélection est biaisée en ce sens que les parents décident
de ne pas envoyer leurs enfants à l'école pendant un an. Les résultats des études qui comparent
les enfants qui n’ont pas fréquenté l'école quand ils étaient admissibles à ceux qui l’ont fait ne
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sont pas cohérents. Lorsque l'on trouve des différences de résultats entre les groupes d'enfants,
quelle qu'en soit la direction, ces différences sont modestes.

Différences d'âge. Les résultats des études qui comparent les enfants qui sont relativement âgés
pour leur niveau par opposition à ceux qui sont plutôt jeunes varient aussi quelque peu, bien
qu'un portrait assez clair se dégage. La plupart des études rapportent des différences dans les
premiers niveaux scolaires qui favorisent les enfants plus âgés,2,3 et certaines études font état de
différences dans les derniers niveaux élémentaires.2-4 Cependant, certaines études n'ont trouvé
aucune différence dans les tests de niveaux, même à la maternelle.5,6 Dans la plupart des études
qui ont rapporté des différences significatives en matière d'âge au début du primaire, ces
différences étaient plus faibles7-9 ou disparaissaient carrément dans les niveaux élémentaires
supérieurs.6,10-13

En résumé, ces études suggèrent quelques petits avantages à être relativement plus âgé que les
camarades de classe, mais ces avantages diminuent ou disparaissent avec l'âge. Les résultats
n'impliquent pas que le fait d'être plus âgé soit absolument mieux. Toutes ces études ont utilisé
l'âge relatif comme variable indépendante. Dans un État ou dans une communauté, selon la limite
prise en compte pour la date de naissance, un enfant relativement âgé dans une étude pourrait
avoir été considéré comme moyennement âgé dans une autre. Les résultats n'impliquent pas non
plus que les enfants plus âgés apprennent davantage à l'école que les plus jeunes. Lorsque l'on a
trouvé des différences d'âge, elles étaient généralement plus marquées au début de la
scolarisation que dans les niveaux subséquents, ce qui indique que les enfants plus jeunes ont
tendance à apprendre davantage, et souvent à rattraper leurs pairs plus âgés après quelques
années en classe. Même au début de l’élémentaire, l'ampleur de l'impact de l'âge semble faible.
La plupart des études ne comparent pas l'âge aux autres facteurs qui influencent la réussite de
l'élève, mais dans une étude qui l'a fait, la proportion de risque de faible réussite attribuée à la
race et aux facteurs socio-économiques était 13 fois supérieure à celle attribuée à l'âge.9

L'école par rapport au temps de maturation. Les études qui comparent les enfants du même âge
dans des niveaux différents et les enfants du même niveau, mais qui ont approximativement un
an de différence sont les plus pertinentes en ce qui concerne la question de l'âge d'entrée à
l'école. La première comparaison fournit de l'information sur l'impact d'une année de scolarisation
en prenant l'âge comme constante. La deuxième comparaison fournit de l'information sur l'impact
de l'âge chronologique, en prenant le nombre d'années de scolarisation comme constante.
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Les résultats d'études qui ont recours à ces méthodes suggèrent que la scolarisation est la
variable la plus convaincante dans la plupart des habiletés cognitives évaluées. Dans la majorité
des études, pour ce qui a trait aux mathématiques et à la majeure partie des aspects de
l'alphabétisation, les enfants qui étaient à l'école ont accumulé davantage d’acquis en un an que
les enfants du même âge qui n'y étaient pas.14-20 Les preuves suggèrent aussi que l'âge, au moins
dans les tranches d’âge étudiées, n'était pas un facteur qui permettait de déterminer à quel point
les enfants profitaient d'un an de scolarisation.18,19

Les études qui comparent l'âge et les impacts de l'école suggèrent que les interventions
éducatives qui s'y déroulent contribuent davantage aux compétences cognitives des enfants en
général que la maturation, et que les enfants relativement jeunes profitent de l'école autant que
ceux qui sont relativement plus âgés. L'impact de l'école est élevé aussi bien au sens absolu que
relatif. Dans l'étude de Crone et Whitehurst,20 par exemple, une année à l'école expliquait 62 %
des améliorations des capacités de lecture et d'écriture au niveau de la maternelle et 81 % en
deuxième année. Cahan et Cohen14 rapportent que l'impact d'une année à l'école était deux fois
supérieur à celui d'un an d'âge.

Conclusion

Les preuves suggèrent que dans la tranche d’âge de 5 à 6 ans dans laquelle la plupart des enfants
commencent l'école aux États-Unis (pays dans lequel la plupart des études citées ont été
effectuées), l'âge n'est pas un prédicteur significatif de la réussite scolaire finale. La recherche ne
soutient pas les tendances récentes aux États-Unis visant à augmenter l'âge auquel les enfants
sont admissibles à l'école (par exemple passer de l'âge de 5 ans en décembre, l'année où l'enfant
entre à la maternelle, à 5 ans en septembre ou plus tôt). Au contraire, le temps passé à l'école
semble contribuer davantage aux habiletés scolaires des jeunes enfants plutôt que le temps
consacré à d'autres activités en dehors de l’école. La recherche sur les milieux préscolaires et sur
l'éducation des jeunes enfants suggère aussi que les centres de la petite enfance pour les enfants
d'âge préscolaire présentent des avantages.21 Il est donc clair que les enfants profitent d'une
forme ou d'une autre de programme éducatif à un âge très précoce.

Plusieurs experts en matière de petite enfance ont remis en question la notion même «
d’aptitudes nécessaires à l'entrée à l'école ». Manifestement, tous les enfants, quel que soit leur
âge, sont « prêts à apprendre ». La question importante n'est pas de savoir si un enfant est prêt à
apprendre, mais plutôt ce qu'il est prêt à apprendre. Même « les aptitudes nécessaires à la lecture
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» — un concept qui a une longue histoire dans le domaine du développement de l'enfant — ont
peu de signification dans le contexte des conceptualisations actuelles de l'apparition de
l'alphabétisation, qui inclut la connaissance générale, les habiletés langagières et de vocabulaire,
et même les gribouillages précoces. Selon les experts actuels, l'alphabétisation commence à se
développer longtemps avant que les enfants entrent à l'école.21,22 Les conceptions actuelles des
mathématiques englobent la notion d'un développement graduel qui commence tôt dans la vie.
Les travaux récents sur le développement de la compréhension des mathématiques révèlent que
l'on observe une compréhension des concepts de base des chiffres chez les trottineurs et que
celle-ci peut être favorisée.23 Les questions importantes en terme de politiques sont de savoir
comment rendre les programmes éducatifs accessibles à tous les jeunes enfants, et comment
s'assurer que les programmes scolaires soient adaptés aux habiletés sociales et scolaires
particulières des enfants qui fréquentent l’école.
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